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il
INo 74 fait un peu la grimace ; mais aus —Oui, Etienne, tu es un garçon 

sitôt il se comole et se rassure en francs et loyal, 
se disant : —Ht je vous prie de ne point

—Si je n’ai plus ni bons pieds, ni prendre en mauvaise part ce que je 
bonnes jambes, ni bons bras, j'ai vais vous dire, 
toujours de bons yeux, de bonnas —Tu n’as pas besoin de me prier ; 
oreilles et encore d'assez bonnes à moi tu peux tout dire, tranche 
dents pour casser une croûte ment, nettement, je t’en donne le

Pierre Rouget pouvait d’autant droit, 
mieux se rassurer que sa mémoire —Merci, père Rouget. J'aurais 
était toujours excellente, qu’il avait pu aller trouver Mme Pérard, mais 
encore l'esprit vif, la pensée active, m’eût été impossible do lui parler 
qu’il c’avait enfi.ii rien perdu de ses comme à vous, et je me suis dit 

Nous n’avons pas oublié le vieux Acuités intellectuelles^ que c était avec vous,
oôre Rouget, Etienne D-mizot, Mé- Un matin> comme il était seul et seul que je pouvais 
lie la bossue, les époux Pérard, Ces sechaufiait.au coin de son f.u, il —Etienne, tu me rends inquiet, 
personnages de la première partie vlL °“lrM b-mune IUnizot. Enfin parle je t’écoule,
de notre drame ; le moment es' ve- c esl toi> Etienue, fit il —Eh bien, pere Rouget, je vais

,}Q iQS faire entrer en sccue. sajia cacher ni aa surprise ni sa sa droit au Dut ; Savt-z-vuus ce qui se 
Nous prions donc le lecteur de '^faction / quel bon vent t’amène passe là-bas, dans le département 

revenir avec nous à Hainl-Amand- chez le vieux Rouget 7 Sais-tu ju’il de 1 Isère ?
lea-Vignes, en reprenant notre récit ^ a d«8 années que tu ne m’as pas -lleiii ! mais c ost donc de Pau- 
quelques jours avant le départ pré- tf11 lamitie d’entrô1’ chez moi / le qu fi s agit?
riDitô de la comtesse Paule de la Pourtant, mon garçon, lû savais —Oui, répondit le jeune homme,
fur me des Bergères que tu serais bien reçu. Enfin, te dont la voix oppressée trahissait la

Nous passons sans nous arrêter «lül Mieux vaut tard que jamais I violente émotion, c'est de Paule... 
devant la maison reconstruite où Lt vrai, Etienne, je suis content de de Mme la com esse de Verdraine, 
demeurant Jacques Pérard et 5a » visite ; vois tu, les vieux comme veux-je dire, qu il s agit, 
femme, qui oui beaucoup, beau- m0‘ Su °b Pen.3e à eux: Le vieillard resta un instant corn-
coup vieilli depuis le mariage de , Allen., viens t asseoir, prend cet- -ne étourdi, 
leur fille, et c’est ches l’ancien sous- tQ chaise, cost pa. Dominent va ta -Voyous, voyons, llt-il, tu
3S.2S . £EP' " " -

6ner* . , belle existence. —Mais certainement, mon gav-
La maison, qui, nous le savons, —(J'est mon devoir. çon, je le sais.

est à l’extrênnte du bourg, a tou —Sans doute. Et la Mélie, en — Oh 1 dites plutôt que vous
jours, extérieurement, le meme as- êtes-vous toujours contents ? croyez le savoir,
pect ; à lintôiieuv également, rien —Mélie est une brave fille, d’un —Etienne, que signifie ?... Ex- 
de changé . les choses sont a la me dévouement rare, qui nous rend de phqe-toi 1
me place et tout est propie, sinon très grands services et dont ma me- —Je m’expliquerai, bien sur, i 
aussi brillant, aussi luisant qu au re et moi ne pourrions plus nous le laut. Mme la comtesse de Ver- 
temps où Paule s occupait du mé- pasSQ,.e draine écrit-elle souvent à vous et
nage de son grand-pere —Oui, je sais ; Mélie était un à ses parents ?

Il est vrai que Mme Pérard vient, caillou que ta mere a changé en —Chaque semaine une lettre, 
aussi souvent qu’elle le peut mettre diamant, une mauvaise graine que quelques fois deux 
tout en ordre chez son père, et que, vous avez mise en bonne terre et Alors vous savez que depuis plu 
de plus, une voisine du vieillard, qui a vite donné les meilleurs fruits, sieurs mois elle n’habite plus mà 
moyennant une modeste rétribu sais aussi comment tu marches, Grenoble, ui au château de Ver- 
tion, passe chaque jour deux ou trois toi, mon garçon. draine.
heures dans la maison. —Je fais ce que je peux. —Parfaitement. Ma petite fille

Bien que Pierre Rouget soit tou- —Et ce que lu fais toi bien, mon demeure actuellement au château 
jours droit comme un i et conserve ami, très bien. Marche, marche, tu des Eergeres. 
une apparence de vigueur, il com- u’as plus le droit de t’arrêter ; tes —Pierre Rouget, il ne laut ni 
mence à se casser et l’on voit qu’il succès en appellent d’autres : tu es V0U8 é tou lier ni vous offenser de 
décline chaque jour. 11 est dans sa l’orgueil de Saint-Arnaud et rien ne me8 questions, car je voua le jure 
uuatre-vingi-deuxième année, et si le dit que tu n’en seras pas un jour la in'3a intentions sont honnêtes.
Doids des ar e n’est pas encore par- gloire. Eh ! eh 1 il ne faut pas que —J’en suis convaincu, Etienne,
venu à le courber, il le sent à sa fai ce que je te dis te fasse rougir ; on —Mme la comtesse de Verdrame sions.
blesse nue, par une sorte de coquet peut être modeste, mais ou ale droit vous dit-elle dans ses lettres qu’elle —Je ne comprends pas bien,
tprie de vieillard, il voudrait cacher, de se rendre justice à soi-même. Eu- est heureuse ! r-D un moment à l’autel la com-
iWndant depuis deux ans, ses fin, c’est bien, laissons cela. Qu’est- —Mais, balbutia le veillard un tesse de Verdraine peut avoir be l Nous recommandons aux person- 
iamhes étant devenues chaucelan- ce que je vais bien pouvoir l’offrir ? peu embarrassé, elle ne se plaint soin d’être protégée par ceux qui nés qui se proposent de faire l’ac-
tflR il est forcé, quand il sort, de —Rien, père Rouget, rien- pas de son sort. l’aiment. quisition d un piano ou d un orgue
a’annuver sur un bâton. Mais il ne —Si, si, il laut que nous trin- —Savez-vous qu’elle vit seule aux —Eh bien 1 de profiter de la grande vente à hous stsmi ss. — " B*r ~ » sr sa,« rïteHÿrsasas &“ï•“ .... ssrsna?ssatisrtfBiüas-w.. «.
où il travaillait aux champs, ou le -Tu aurais tort, Etienne, car ça a t elle appris pourquoi elle a quitté suis prêt à tout sacrifier pour elle, incendie récemment,oflre en ventemil ips ### isis isiis
mourir,était accordé la fa- P -Etienne, reprit-il en regardant -Mon cher Etienne, Paule a jamais connu. A ton tour écoute- e^Hvondu^T’graX’rtdûîtlon
veut d'embrasser Georges et axem.nt le jeune homme, tu as quitté Grenoble parce quil ne lui moi -, tu ne m as pas trop surprie enC“ ‘^tant oiU court déia et
E louard, les enfants de ma petite l’air soucieux, et vraiment il me plaisait plus de rester à la ville, et m apprenant que Paule est malheu- “P peuvent acheter
mie. Pierre Rouget est un stoïque, semble que je vois des larmes dans elle n’est pas allée demeurer a Ver- reuse ; nous voyons bien dan. ses “-s A ' uevra?ent

connaître la vérité. Ic’est qu’elle a cru devoir vous ci
—Etienne, que dis tu? cher la vérité ou peut-être qu’e e
—Je dis que vous ne savez abso- ignore elle-même jù est son m . .. 

lament rien de ce qui se passe. Le comte n’est point parti pour
-Oh ! f un long vovage ; il ne s’est emnar-
—Je dis que votre petite-fille, qui qué ni au Have ni à Saint Nazaire 

ne se plaint pas à vous, est mainte- pour aller en Amérique, en Asie en 
nant dans la douleur, dans les lar- Océanie ou ailleurs. Il a abandon­
nées ! t né sa femme et ses enfants et il eit

—Tu es sûr de cela l exclama le U Paris, 
vieillard dont les prunelles s’enflam-1 —A Paris l 
nièrent. A Paris, père Rouget, à Paris

—Oui, je suis sûr. ou, ne pentam ni à sa femme, ni à
/-"Ainsi, Paille est malheureuse ! ses enfants, oubliant tous ses d’hoirs 
—Très malheureuse, père Hou- il mène une conduite scandale ■ 

get, la plus malheureuse des fem- houleuse. Pour toutes les houn • 
mes..4 Et sang l’avoir mérité, la gens, il est devenu un être inép 
chère et douce créature, ajouta-t-il ble et vil, 1
avec des larmes dans la voix et dans —Oh ! Etienne 1 
les yeux. —Méprisable et vil, père Hou r’,

L’ancien sergent regarda le jeune et à l’heure où je vous parle, le m ... 
homme en hochant la tête : heureux achève de se ruiner. 1.1

—Etienne, mon garçon, reprit-il, pente sur laquelle il s’est en g 
c’est donc bien vrai ce que disent 68t rapide et glissante ; rien ne p sur, 
les gens ? plus l’arrêter, il faut qu’il roulu

—Je ne sais pas ce que disent lesr0I?d 
„Qns ? 1 Le vieillard leva ses yeux et

—Ils prétendent que tu aimesm^n0?.rs pr °'8*'
toujours Paule. ble / murmura'"il.

-le ne tais connaître mes pen- i\„„ ,ai,is,ant la main du jeune 
sêes secretes a personne ; mais je | homme • J
ne peux pas empêcher r|ue Von sup- i —litie'mie. Etienne, lit il, 
possou que l’on devine telle ou sérieux ce que tu dis î 
telle chose. Quand) ai reluse dix —Hélas I oui
fois, quinze fois de nie marier, en _ Mais malheureux, si tu te
déclarant que je voulais rester gar lr0,npais 3l p011 Vavail ,',lal 
çon, il n était pas difficile vraiment LriQ j 
d’en deviner la cause. 6
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—.le suis exactement renseigné :
Il y a des cœurs blessés qui selje vous le répète, père Rouget je 

guérissent, qui oublient, le mien suis sûr, absolument sûr. 
n’est pas de ceux-là. A vous, père Le vieillard laissa tomber sa tête 
Rouget, à vous qui ave/, vécu, et sur sa poitrine, resta un moment 
qui annez toujours votre petite-fille, pensif et comme accablé, puis 
je n’ai rien a cacher : oui, j’aime dressant brusquement : 
toujours Paule, je l’aime comme je —Etieuue, s'éena-t il
l'aimais avant son mariage ; et te- as-tu appris cela ? 
ne*, Pierre Rouget, je crois même — Vous connusse M. André Le 
que je l’aime plus encore depuis]Clerc ? 
que je sais qu’elle est malheureuse 1

—Paule est malheureuse, pro­
nonça lentement le veillard.

Apres un court silence :
—Et, Etienne, reprit-il triste­

ment, c’est pour me dire cela que 
tu es venu ?

—Oui, père Rouget, pour vous di­
re cela et aussi pour que nous avi-

rf
se re-

comment

—Sana doute.
—It eat mnntenant vous le sa- 

vex, soua-inapscteur das fordts à Re- 
miremont.

(A iionimuer.) $

PIANO» ET ORtiDfcS.

Grande rédaction. u,

'•

!

0

i

if
&

■Ü

-

jaw
— * • ' - ■:

1



L’ETOILE DO NOED, JEUDI, 2 JUILLET 1 SOI

Le Monde de samedi, 27 juin, dans 
son rapport des examens pour l’ins­
cription et le baccalauréat, a l’air de 
comprendre que pour être bachelier 
ès-Lettres il suffit d’avoir seulement 
les deux-tiers des points dans 
l’examen de la Rhétorique.

D’après le règlement actuel de 
,1’üniversit.é, il faut avoir au^aVau 

Le déficit actuel du budget ita- nioins 1 inscription dans 1 examen de
philosophie.

** I Tout comme pour être bachelier
On peut s’attendre à la mort pro- èB-Sciences, il faut 1 Inscription 

chains de M Gladstone le grand (r'’e3t* à-dire ^era des points) en 
homme d’Etat anglais, qui a eu ce -Rhétorique et les § des points sur le 
printemps une forte attaque de grip- second examen, 
pe, dont 11 se remet avec peine. Quand on conserve less des points

* dans les deux examens, on a droit
La chambre des députés, à Paris,|au- de bachelier ès-Arts. 

a donné son approbation aux déci­
sions prises par la conférence anties­
clavagiste à Bruxelles.

*

MELANGES.fils, L O Brissette, et 1« Dr Du- 
charm*. Le Dr Gêdéou Desrosiers 
commandait les militaires de la 
place qui escortaient la voiture de 
Monseigneur.

Le lendemain, Sa Grandeur ad­
ministrait la continuation aux en­
fants, et reparlait enchantée de sa 
visite à St Félix, dont les citoyens 
conserveront longtemps le précieux 
souvenir.

Le plus ancien conseiller vivant 
■de la ville, M. .1. Rivet, disait qu il 

alhkbtoebvai.s.^n’avait jamais assisté à une fêle 
plus belle, mieux organisée et mieux 

,...5Uct8 réussie.
Chaque assistant portait une jolie 

ensigrie préparée pour la fête.
L s organisateurs ont lieu d’êire

idèce et dci opinion* éraliOipor ses oorre^pondanu.l |jfirs qu sUCC.èS Qu’ils Ollt remOOC"

L’ETOILE DU K ORD
1 mj>nm*e eâ publiée par

Il y a encore des grèves...à Paris 1

Les chiens et les laitiers de Mont­
réal sont taxés à une piastre. Les 
avocats aussi, mais il paraît qu’ils 
ne payent pas régulièrement !
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Kxtiurslon au Nord-Ouest.Joliette, Jeudi 2 Juillet 1891 St-Fêlixde Valois.

M. Joseph Dufresne, cultivateur 
de cette paroisse et frère de M. I. 
Dufresne de Ste-Emelie de l’Ener­
gie. est décédé la semaine dernière, 
à 1 age de 45 ans.

Dalle Hermine Robillard, de St- 
Fel’.x, est décédée dimanche dernier 
à l’àge d’environ 46 ans.

Un employé sur la section du 
G. P. R., entre Johette et St Félix a 
été victime d’un accident à la main 
droite jeudi dernier.

Mardi prochain, le 14 courant, 
aura lieu une excursion an Nord 
Ouest Canadien. Li train partira de 
.la gare Dalhousie à Montréal, à 8 

trait dans sa vingt-cinquieme arl hrs., 46 minutes du soir, et se ren- 
Hée d existence. dra directement à Calgary, par le

Ce jour ne peut passer inaperçu, a p 1L _Dl là à Edmonton et St- 
et il convient de jeter le regai d eu Albert, le trajet se fera par le non- 
arriéré pour nous rappeler le passe ve[ embranchement qui est à peu 
et mieux scruter 1 avenir. près terminé. C'est une occasion

Jeune encore, le Canada peut magnifique pour les cultivateurs 
espérer une brillante et glorieuse qui désirent visiter l'Ouest,et étudier 
destinée. Son origine en est une di- les ressources agricoles de la vallée 

ne d’envie, et la période qui vient Me la Saskatchewan, 
e s’écouler est pleine d’événements Le billet, aller et revenir, delà 

émouvants. province de Québec à Calgary, est
Les derniers vingt-cinq ans oni Me 535.66 M. l’abbe J. B. Morin, 

été marqués par la formation et le Pire., accompagnera les excursion- 
fonctionnement de la Confédération, niâtes.
Il faut maintenant unir toutes non Pour toute m formation, s’adresser 
forces pour imprimer à cet œuvre le|au No. 523 rue St-Jacques, Montréal, 
cachet de la perfection.

LA CONEEDEBATION.

Mercredi, la confédération en-

* *
Le congrès remversitaire, réuni 

dernièrement à Québec, vient d’ap. 
porter de grandes modifications à 

Une loterie, pouvant rapporter des Jce programme, 
bénéfices de plusieurs millions de 
marcs, sera établie Allemagne en De crucifix que portait Christophe 
faveur de l’abolition de l’esclavage Colomb, lors de la découverte de

l’Amérique, est, parait-il, chez lea 
Sœurs de Loretta à Durango, Cal. 
E.-U. '

* *

» *

§ en Afrique.
***

La St-Jeau-Baptiste ne revêt pas 
sou éclat accoutumé à Québec et à 
Montréal.

(JO Itlt EN E*ON l) AXL) E
* $

L'évêque de Lusanne et Genève, 
Mgr Deruaz, visite pour la première 

Ou pense que le jugement de lah°*s s011 diocèse où il est bien au- 
Suprême à Ottawa, dans l’af- cueilli. Toute démonstration extè- 

faire du Manitoba sera favorable r*euro et publique était strictement
défendue.

ht-Jacques de I’Acliigau.

La distribution dos prix à l'école 
modèle dus garçons, tenue par M. 
P. U Marcoux, Inst., a eu .leu le 
26 juin, avant-inidi. sous la prési­
dence du llevd M. T. Maréchal, cu­
ré, et de messieurs les commissai 
res d’école. Ou remarquait parmi 
l’assistance trois anciens élèves de 
M. P. U. Marco ux, dont deux ecclé 
mastiques, MM L. G. Melançon, A. 
Bourgeois et J. A. M. Marcoux, fiis 
du professeur, élève de méthode au 
collège de l’Assomption.

Plusieurs prix magnifiques ont 
ôte distribués tant au cours modèle 
qu’au cours élémentaire.
L' 1er prix d’excellence aétédécerné 
a Eugène Cloutier, tils de M. Z 
Cluuuer, marchand; le 2iôme prix 
d’excellence a été décerné à Lucien 
Bourgeois, fils de M. Camille Bour­
geois.

M. Albert Gervais, libraire, de la 
ville de Joliette, ayant eu l’obligean­
ce de faire don d’un magnifique vo­
lume pour le plus fort en arithmé 
tique, l’heureux gagnant a été Al­
cide Forest, fils de M. Georges Fo 
rest.

cour
Sons ce nouveau régime, le pays] jlgr l abre a St-Félix «le Valoi# 

est heureux et prospore. L’agricul 
lure et la colonisation ont pris un 
puissant essor, grâce a la sage pro 
lection de nos gouvernements et à 
l’active direction du clergé.

aux catholiques.
Honneur aux citoyens. Mgr Froppel u est pas du tout•Ifc

L’église du Vœu national, à Monl
martre, a été bénie par le cardinal jiuDsposô, ainsi qu’ou l’avait dit en .

donnant trop de bonne foi aux can- 
cans des journaux républicains de

8a Sainteté Léon XIII a félicité„
M. l’abbé Margenn, cure de Four- Mgr 1 evèque d’Angers prononce, 
mies, pour la noble position qu’il abientôt l’oraison funèbre de Mgr 
prise lors des manifestations socia-P-^uix, évêque d’Angoulôme, dans 
listes du 1er mai. | l’église calhédra'e de cette ville.

La visite de l’archevêque de 
Les! Montréal a été célébrée le 25 juin 

voies de communication de toutes Idernier, avec un éclat jusqu’alors
sortes se sont grandement aîné-1inaccoutumé, dans cette belle et
borées, L’instruction est partout jeune paroisse, 
répandue. La religion est aussi par Rien n’a manqué à l'organisation 
tout respectée et professée avec et la fêle a été un succès complet,
honneur. Sa Grandeur arriva par le train

En somme, noua pouvons dire de Joliette et fut accueillie par les 
que ces nombreux avantages coin transports de joie d’une population 
pensent bien les inconvénients qui anxieuse de revoir un Pasteur vé- 
peuvenl se rattacher au mode actuel néré et chéri.
de gouvernement. I immédiatement après l’arrivée

Les pères de la confédération s’en Mes chars, Mgr Fabre monte dans 
vont un à un, bientôt il» ne serontlune voiture, et une magnifique pro­
plus. Shadows toc arc. D’un autre!cession s’ébranle dans un ordre ad 
côté,il n’est pas difficile de constater! mirable. La cavalerie précède la 
un courant fort prononcé d’opinions| voiture qui mène l’auguste visiteur, 
favorables à un changement.

Richard, le 5 juin.

*
L’Angleterre a ajouté à ses pos-| Du chien. Saint-Bernard a élA 

sessions l’ile de 8abntan que récla- vendu par un habitant de Londres à 
me l’Espagne. un de ses compatriotes pour 30,000

francs
Ça vient de Londres...1

***

On parle d’ériger en face du pa­
lais de justice, à Montréal, un mo­
nument à feu l’honorable juge-en- 
chef Sir A. A. Dorion.

* *
Nocchia, célèbre bandit italien, 

sort de prison après un séjour de 
60 ans. Il a maintenant 83 ans. Il 

Les gardes Montgomery, de Port- A voleur, assassin et brigand, 
land et de Boston au nombre de Même en prison, il tua le chapelain 
100, visitent Montréal et Québec. et le barbier.

Le nom de Montgomery doit nous Dh 1 la belle Italie...I la grande 
rappeler une époque très mouve-|^^De...l 
montée de notre histoire.

*
escortée par une centaine d’hom- 

Mais qti’aurions-nous de mieux V mes munis de torches éclatantes. 
Nous somme» pour ainsi dire indé Le peuple suit avec empressement 
pendants. ht enthousiasme. Près de la voiture,

Que pouvons nous espérer en re Lu avant, la fanfare de Berthier 
lour ? exécute des morceaux harmonieux

Nous croyons bien humblement jet variés ; le mérite de ses membres 
qu’il vaut mieux s'en tenir encore!supplée à leur nombre, 
longtemps à la Confédération, ei 
répéter toujours avec l’illustre Car I spéciale, car ils font vraiment les 
tier, l’une de nos gloires nationales:!choses avec un talent admirable.

Intérieurement, nous avons en ce 
moment regretté que la ville de Jo- 
iielte ne posse J ât pas un corps de 
musique parfaitement organisé

,. , ...... , . , Trois beaux arcs avaient ôté dres-
Mercredi, 1er juillet, joui de la Isês sur le parcours et l’on retnar- 

Conlédôration, avait lieu le pique-Lua^ force lumières vives, lanter- 
mque des pompier» dans le joli bo- Lea chinoises, etc., etc ; toutes 
Cage de M. A. t tienne y, près des ^ maisons avaient pris un air de
ch‘}rs'. . ... .... . . fête pour la circoustauce, comme

Avaient été invités pour la cir aussi la joie se trouvait peinte sur 
constance les pompieis, les 111 0IjHtoutes les figures, au sein de tous 
bres du conseil anciens et actuels,LQS vœur8i En arrivant près de l’é 
et tous ceux qui avaient été appelerLhse et du presbytère, nue surprise 
à donner des prix. lul ménagée à Monseigneur. Le

Le depart eut lieu a 1J du bis, ilt portrait de Sa Sainteté Léon Xlll 
la station de» pompes, et 1a débit- vjnt justement se présenter à ses 
était tout a lait reniaiquablo. La y0UX . on a’ôtait arrangé de telle 
joie était generale. I sorte qu’il put descendre et monter

Le diner lut préparé par les soins]à volonté dans un espace donné, 
de M. J os. Rivard, hôtelier, qui 
avait préparé une bonne table pom |presbytère où elle prit le souper. Il 
la circonstance. Etaient présents : y eut ensuite un splendide feu d’ar- 
MM. A. Fontaine, maire de la villa, titice des mieux réussis.
P. Bonin, J Rivet, S. Clômens, J heures pièces pyrotechniques furent 
E. Renaud, 1. Mercier, P. Chevalier, lancées dans les airs, et, pendant 
E. Migué, O. Chevalier, A. Coslel toute la soirée, ce fut un vrai feu 
leau, J. A. Renaud, 11. Beaudoin, L. roulant. Ou fit monter un ballon 
C. Rivard, A. L. Marselais, A. M. qui s’éleva dans les plus hautes rê- 
Rivard, Ed McConville, A. Magnan, gion» de l’atmosphere aux acclama 
J. Martel, J. B. a. Richard, P. Lafo lions de tous. M. Albert Gervais, 
mt, Elie Thériault, G. Lafortune, que le» citoyens de St-Félix avaien 
D Bazinet, J. J. ‘Sheppard, L. N. mandé spécialement, a réussi au- 
Ducondu, F, O. Dugas, Albert Ger- delà de son attente pour cette par- 
vais, G. Desroches, 8 Provost, J. lie du programme.
E. Bonin, E. Dupuis, T. Rivard, J. Jamais fête plus brillante ne fut 
Leduc, F. R. Deschamps, N. Rivard, donnée à St Félix, cette paroisse a 
J .-Die Arbour, J. Beaudoin, N. bien fait les choses, ou se serait cru 
Charboimeau, Ed Kiel, F. X. Poli- dans une charmante petite ville, 
quin, 0. Pagô, J. P âgé, A. Bonin, Le mérite est dû en grainfe par- 
et quelques autres. tie à Monsieur le curé, le Révd M.

Api e» le diner, qui fut pria au U. Archambault, et au Révd M. A 
milieu de la gaiete generale, corn- Perrault, vicaire, qui ont fait le» 
mencèient les jeux et concours les]principaux frais de l’organisation, 
pin» varié» et le» plus amusants.

Un témoin. * S.
* Une nombreuse députation du

Il est question parmi les isrciclitcs, conseil de Montréal a renco îtré le 
es juifs,de transférer la célébration Premier Ministre, à Ottawa, au su- 

du Sabbat du samedi au dimanche. Jet travaux du Hâvre. Les jour- 
L’Eglise catholique a réglé ce point naux rapportent qu’elle est revenue 
en l’an 325 enchantée de son entrevue.

#le. Jtilieuiie.

Un incendie tout à fait désastreux 
a éclaté, le 23 juin, à Stc-Julienne, 
comté de Montcalm, dans le mou­
lin à carde de M. J. Frappiur. 
L’engin avec trois machines a car­
der, tout à été nrCué, Les domma­
ges soin estimes de S45UU à $5Uü0. 
Assurances, S200U.

Nous leur devons une mention

U Canada, mon pays, mes amours ! *■ $iV •H*
Sir John A. Macdonald aura Il est question, en Angleterre, 

probablement un monument à Mont-|^’un accommodement entre nos
deux grandes compagnies de che- 

* rains de fer, le Grand-Tronc et le
On annonce que le prochain gou- Pacifique, 

verneur-génêral pourrait être Lord
Mount Stephen,le premier canadien A Paris, le conseil municipal vo* 
que la Reine vient d’admettre à la|^ une motion censurant la condui- 
chambre des lords, et qui sera der6 du préfet de police, qui, à l’i- 
lelour d’Angleterie au mois d’aoùl. inauguration de la basilique du Sa­

cré Cœur, à Montmartre, laisse en 
On signale l’invention d’un vélo-1paix les catholiques et empêche lea 

cipède destiné aux promenades sur anarchistes de trou oier l’ordre. Il y 
les eaux. Il permettrait ainsi de corn a une contre motion par laquelle on 
rir sur mer comme sur terre. Si cela demande de consacrer un jour de 
continue lonytcmps ainsi, que deoicn semaine aux blâmes des préfets. 
dront tes faubourgs de Paris/ | Un conseiller admet alors que ce

qu’ils viennent de faire n’est que

JPhUie-ulqm) «le» pompier»
réal, à Kingston et à Ottawa.

Slc-Marle Salomêe

Eu cette paroisse, le li juin, est 
décédée Dame Monique Melançon, 
épouse de M. Moïse Thibodeau, a 
l’âge avancé de 80 ans.

Le loue!

Doux crimes d’un caractère ré 
voilant ont o'é punis severoiuent 
mardi à Montréal comme ils le mé­
ritaient.

.luhil Davis a été condamné â U 
mois de prison et à trente coups de 
fouet.

Win Cooney et W,<i Robinson ont 
été condamnes à 6 mois, plus 30 
coups de fouet. Les 15 premiers 
coups pour chacun seront donnés le 
lu juillet prochain, et les 15 autres 
dans trois mois.

La Russie a commencé la coiis-l lolie. 
t ruction d’une î milieu ce voie le: rée 
à travers la Sibérie. Elle devra être 
terminée en 18115 et ne coûtera pas 
moins de .$175,000,000.

Sa Grandeur descendit alors au
-----Des statistiques officielles

nous permettent d’affirmer que 
le nombre de divorces accordés aux 
Etats de 1867 a 1886 s eleve à 528,- 

La Minerve a yuulié dernièrement P taudis qu’au Canada, pendant 
cinq articles remarquables concer- la même époque, il n’y a été accir- 
nant ‘‘Sir John et la race française’’, dé que 116 divorces, soit moins de 

L’hon. J. Tassé a réédité dans ce N* par aimes, sur utie population 
'même journal un bon parallèle eu-L0 quatre millions. Eu Irlande, pni­
tre Sir John Macdonald et Lord dam 20 ans, ou ne signale que 11 
B^aconsfield (Benjamin d’Israeli), divorce»

Les ipeil-

MAU1AUE.
A Joliette, le 27 Juin 1891, M. Euclide 

Baril, conduisait a 1 autel Mlle Agnéa Char­
tier, tille de M. U clave Chartier de cette vil- II nous a paru étrange de live Eu Russie, il y a 110,000,000 d’kaf 

dans la Paine, 27 juin, l’entreli et huants 
suivant :

“Ainsi que nous l’avono annoncé Dont bon canadien fait inanité 
hier, le mariage de Parnell et de |nant son petit voyage eu Europe. 
Mme O’Shea a eu lien jeudi matin,à 
Brighton, en présence de deux 
domestiques de la daine. Il sera

le.
La bénédiction nuptiale, a été donnée par 

le Révd M. Contant.
—A Joliette, le 30 Juin 1891, M. Dénia 

Brulé, cultivateur de tit Cuthbert, à Dehc Mé­
dia Dramvilie, tille de M. Alfred Drainville 
de cette ville.

La bénédiction nuptiale a été donné par 
le Révd M. P. Beaudry, curé.

Nos souhaite de bonheur aux heureux cou-

NAISSANCES
........ . ,. .. , , A St-Félix de-Valois,le 17 Juin 18?1, la
SUIVI DltiillOi d Un second mariage à Dame de M. Hercule Uhénevert, un tiie. 
une dglise catholique de L mires| Parrain et marraine .M. Joa Joly et ea Da« 

Parnell protestant, qui marie uuo 
divorcée, verrait sou union bénie 
dau» une église catholique 1 

Mai» c’est un comble 1 L’organe 
Jja«uirealais est pout le mil

pies. me.
lis ont été largement secondés par 

L’espace nous fait défaut et nous It* zèle et la générosité de leurs pu*

HEBEHF» sHSSKS SSSiiaï
— A Ste-Mélauie, le 22 Juin 1681, 1» da­

me de M. Joseph Perrautt^ un tils.
Parrain et marraine, M4*Jap!iet Perrault 

Belle Parmélia Perrault*
—A Joliette, le 1er Juillet 1691,1* dsoi 

' 6s M» ir», PoU^uia, ilecuiàtof ua fill.

i>fcd£».
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Echos de Mette. Attention. — LurHi prochain, lo 6 
• lillet, à 10 hrs. A. M., à la porte de 

I église^ les francs-tenanciers de cet- 
<8 ville tiendront une assemblée, où 
ils procéderont à l’élection de leux 
commissaires <l’écnl*M en r 3m pla­
cement de M. Urgel Dorval, inamu». 
nantà l’Assomption, et de M. N. B. 
Jetrocties, dont le terme d’oflice 
expire cette année.

Nous engageons vivement les 
intéressés à faire un cüoix judicieux 
et 6clairé et à n’épargner pour cela 
aucune démarche, aucun sacrifice.

Nou3 croyons qu’il convient de 
choisir des hotumeszélés et éclairés, 
suivant de près le progrès de nos 
enfants en grammaire, calcul, géo 
graphie, instruction religieuse, des­
sin, etc., et donnant ainsi une heu 
reuse impulsion à nos écoles, leur 
permettant de rivaliser avantageu­
sement avec tu11te autre maison.

Beaucoup de nos citoyens peuvent 
remplir ces fonctions, toutefois il 
aul n’en choisir que deux, et ces 

deux-là, nous demandons qu’on les 
prenne entre mille, c’est à-dire après 
avoir apporté à ce chois une sage 
délibération.

Bans cette espérance,nous faisons 
des vœux pour que l'élection de Uni 
di soit couronnée d'un heureux 
résultat.

Mortalitc.— 'Sos lecteurs appren­
dront non sans surprise la, mort de 
Dame Marie-Louise iléuault, épou­
se du Dr. L Laurier, autrefois de 
celle ville, arrivée le 30 juin dernier 
à Moi tréal.

La défunte était la mère de Mme 
JosHph Asselin, de Montréal.

Nous prions la famille de croire à 
nos vives sympathies.

Courses —Il y aura en cette ville, 
mardi le 7 juillet prochain de gran­
des courses.

Admission 15 cts,, ternmes et en­
fants, 1C cts.

St-Paul.—M. llormisdas Morin de 
St-Paul doit partir le 14 courant, 
pour aller visiter le Nord-Ouest 
Canadien. Une dizaine de familles 
le suivra à l’auto mue si le pays lui 
semble aussi avantageux qu’on le

ECHOS D J JO U a 1.4 SANTÉ I'll m, mit;.

A l’ox « mole de notre confrère Le 
Pionnier de Sherbrooke, nous mel­
tons sous lei yeux de no* lecteur» 
l'article plein d’artualité qu’il pu 
blie dans son numéro du 19 Juin 
concernant la santé publique :

Une édition spéciale de la Gazette 
OjJièieUe de Québec promulgue les 
règlements adoptés par le Conseil 
d’Hygiène de la Province.

Ois ordonnances sont absolument 
identiques à celles déjà prescrites 
et qui ont été adoptées par notre 
conseil municipal.

Nous prions nos concitoyens de 
redoubler d’efforts pour améliorer 
l’état sanitaire de notre ville.

On trouve parfois \ redire sur les 
exigences du Département de S mtu 
et on semble oublier que c’est l’in 
iérét général et le bien être commun 
des citoyens que les autorités ont 
en vue.

Admettons que les règlements 
sont sévères, mais ne vaut-il pas 
mieux pécher par excès de pruden­
ce que de commettre la moindre 
négligence, que de s’exposer tant 
soit peu au danger ?

Quand il s’agit de la santé de tou 
te une population, quand il s’agit 
de prévenir les maladies contagieu­
ses,, il faut combattre les moindres 
causes du mal.

Au lieu d’entendre souvent mur- 
muiQr contre l’action des adminis­
trations, tant locales que provincia­
les, nous voudrions voir tous les 

Le surintendant des forêts pour Moyens sans exception rivaliser de 
le gouvernement de Q îêbec, qui re- pour assainir leurs propriétés 
vient de la région du lac Têmisca- n,ous 116 craignons pas de cot.seil 
mingue, rapporte que tout danger *er & ^ous ^e pousser les précautions 
d’incendie est disparu. sanitaires jusqu’aux dernières litni-

A une fin tragique, précipitée pu* 
le suicide ou le meurtre.

Jeune homme, suivez le conseil 
de ceux qui sont en avant de vo ia 
dans le chemin de la vie et nnt un 
grain d’expérience qui vous mn- 
que encore.

Faites-vous une règle ds ne jamais 
vous endetter pour aucune ra- m î. 
Avant uacheter, interrogez vitro 
emurse et attendez sa l'épia m. Res­
treignez vos besoins à la grosseur 
le votre caisse.

Au début, soyez d’une rigueur 
inflexible à faire joindre les dsux 
passifs. Peu à peu, le surplus vous 
sourira, et vous n’aurez jamais à 
envisager la figure grimaceuse du 
léflcit.

Amusant.—Tou» ceux qui ont été 
les heureux témoin» de la séance 
donnée par les élèves de l’école St 
Viateur au collège .loiiat.m, le 25 
juin,en sont revenu; un ch .;u tés. Le 
programme annoncé a été fidèle­
ment rempli : chant, déclamation, 
comédies, tout a été bien rendu 
avec un sang-froid admirable par 
ces bons élèves, ton! jeunes encore. 
Les organisateurs voudront bien re­
cevoir nos félicitations.

La séance était un hommage à M. 
le curé à l’occasion de sa fête 
patronale. Le chœur, intitulé le 
jour des récompenses était un souve­
nir de collège pour les RR. MM. 
Beaudry ; il n’a pas été répété de­
puis. D'est vous dire qu’ils ont été 
touchés de cette attention. On a 
beaucoup admiré les tableaux vi­
vants qui ont été bien réussis.

Il y eut aussi distribution des 
prix. Il y a parmi les rniants de l’é­
cole S .-Viateur plusieurs élèves de 
talent

Reinarauable.—M. José b Mardi, 
fils, de Si-Charles Borromee, est 
le père de quatre enlatila qui, la 
se main a dernière, ont mange à la 
table en compagnie de leuta quatre 
prand’mèreB. Ellen se nomment ; 
Rose Labrecque, âgée du 95 ans, 
Sophie Vincent, âgée de 75 ans, 
Théo dise Latour, épousé de Joseph 
Mardi, père, âgée de 66 ans, et Ju­
dith Beaudry, belle-mere de M. 
Joseph Mardi, âgée de 70 ans.

Beau spectacle pour les enfants 
de se voir au milieu de leurs vieux 
parente.

Le nombre des enfants et des pe- 
lis enfants issus du mariage de Ro­
se Labrecque et de Joseph Vincent 
atteint le joli chiffre de 366.

Voilà une belle famille cana­
dienne.

Vente des bancs.—Dimanche pro 
chain, après la grand’messe, seront 
vendus, à la sacristie, les bancs re­
mis ou non encore payés.

Personnel.—L’Ilon. Juge Baby et 
sa dame sont en cette ville depuis 
quelque temps pour y passer le 
temps de vacances.

Ait mérite.—Il nous fait plaisir 
d'annoncer que M. Alph. L. Auger, 
quatrième fils de M, Ant. L. Auger, 
marchand de Louiseville, étudiant 
à l’école Normale Laval, vient d’ob 
tenir avec grande distinction le di­
plôme d’école Académique, après 
avoir subi de sérieux examens Nos 
sincères félicitations et nos meil­
leurs souhaits d’avenir.

La guerre contre les Sioux qui 
vient, de se terminer, a coûté $2*- 
000.000 aux Etats-Unis.

X
D’après le Transcript de Londres, 

la production annuelle du papier 
est de 3,ÜU0,000,0uû de livres.

X
Depuis janvier 1891, aux Etats 

Unis, 3004 femmes ont été assassi­
nés par leurs maris en état d’ivresse.

La Minerve.
X

Le dernier recensement de la po­
pulation de l’empire allemand donne 
une augmentation en cinq années, 
de 2,665,148 personnes. C ' pays 
compte actuellement 49,422 828 ha 
bi tanta.

Les Etats Unis, en 1880; en comp­
taient 50,155.783 et aujourd’hui 62,- 
622,250.

Le Pionnier de Sherbrooke.

fTXNADA., Prorince de Québe \ 
^ D.strict de Juliette, OmrSup^- 
neure, No. 2169, Louis Robitailh, 
pharmacien,de la ville et du distri -r. 
le Joliette, demandeur, se plaint I > 

J. Al. Ddschambdult, Ecuier, m> U- 
cin, ci-devant de til-Patnck de R .vv«* 
Ion, dans le dit district et mainte­
nant absent de cette pro rince, dé­
tendeur, Il est ordonné au défait- 
leur de comparaître dans les deux 
mois.

Ville de Joliette, le 22 juin 1 <91.
Dêsiiochers & Desilets 

P. G. S

Le Bien Public.
X

La reine a conféré A L vly Mac lo- 
naid le titre de pairesse.

On dit qu’MIe portera le titre de 
comtesse de Earn sell He,

X
Lea exportations du Canada pen­

dant Ih mois de mai out excédé de 
$362.796 celles du même mois de 
l’année précédente et, excédent de 
plus de trois millions celles du 
mois d’avril 1891,

J. M. TELUHJR
Avocat du, Demandeur,

X
riANADA, Province de Quêb 
^ District de Joliette, (Jour Su.u. 
rieure, No 2176, Rêvd Samuel H 
deau, ministre presbytérien, de 11 
cité d’Ottawa, dans la Pro vin , 
d’Ontario, demandeur, contre JD v 
inase Roberge,ci-devant cultivateur, 
de la paroisse de St-Jean de Ma .h 
dans le district de Joliette, et main­
tenant absent de la Province de 
Québec, défendeur.

Il est ordonné au défendeur de 
comparaître dans les deux mois.

Ville de Joliette, le 24 Juin 1891,
Dkshochbrs & Désilets,

p. c. s.

iu­

les.X Il n’y a guère d’excès à redouter 
sous ce rapport, dans un centre 
comme Joliette»

Les plus grands mangeurs de 
viande dans le inonde sont les Amé­
ricains, dont la consommation 
moyenne de viande est de 175 li­
vres par an. Les Anglais viennent 
après avec 110 livres. Les Français 
en mangent moitié moins, et les 
Allemands, les Autrichiens et les 
Italiens encore moins.

Tout n’est pas ruse pour les plai­
deurs aux Etats-Unis. Le fameux 
Henry Georges vient d’y éprouver 
ce que coûtent les glorieuses incer­
titudes de la loi à ceux qui s’y ris 
quent. Un riche cultivateur du nom 
de Georges Hutchins, mort à Anco- 
ra, dans le New-Jersey, avait légué 
$12,000, pour la propagande des 
théories du fameux agitateur, sur 
la propriété et le capital. La veuve 
du testateur ne devait recevoir 
qu’une somme de $5,000 pour sa 
pirt. Elle contesta naturellement le 
testament de son mari. Ce fut un 
procès qui dura des années et ab 
surba presque tout l’actif de la suc­
cession.

Henry Georges est maintenant 
appelé à payer les d ir niera $318 qui 
lui restent de son héritage, et la 
veuve n’a pu retirer que $2,600.

Les avocats et les cours auraient 
donc englouti près de $14,000 sur 
les 17,000, laissées par le philan­
thrope cultivateur.

Maison établie en 1868,

François Rivet,
Mardi imtl-Kplclcr

Ooiu des ruva Su-Burthéleray et DeLanaudiére 
JOLIETTE, P. Q. J. M. TE l,LIE R,

Avocat du Demandeur.dit. Grand assortiment de vins, liqueurs, Heur, 
ard, jambon, sel, saindoux en seaux et en 

chaudières, chaussures de toutes sortes et de 
tous prix, et aussi huile de charbon importée 
directement de Pétrole» et offerte aux mar­
chands à des conditions faciles,

Téléphone Bell, No. 3.

Décès.—Narcisse Diunulong, nom­
mé plu* souvent le Greffe, mourait 
dans de bien pénibles circonstances, 
vendredi dernier. Quelques jours 
auparavant, pendant qu'il travail­
lait à enlever la peau d’une vache 
morte accidentellement, il se lit de 
fortes entailles aux mains et aux 
bras.

Ayant ensuite arrosé un champ 
de patates avec du vert de Paris, le 
vert s’amassa eu assez grande quan­
tité dans les plaies qu'il s’etait in­
fligées. Il ne tarda pas à éprouver 
des douteurs atroces, et il expira 
après une journée et demie de ma-

GRANDE CHANCE OFFERTE.
Désirant mu retirer des affaires, je vendrai 

par encan, ma réaidenue privée ainsi que 
Boutique de Tannerie, situées au centre de la 
ville de Juliette.

(Jette propriété oflro tous les avantages ou 
sou genre, savoir :

A part ma résidence, une autre maison on 
bonnes conditions, grand nombre du bâtisses 
diflôrentos à part la tannerie, un magnifique 
lardiu aveu arbres fruitiers, un magnifique lo­
pin de terre vacant et une boutique possédant 
toutes les améliorations modernes avec engin 
et pouvoir de 15 forces (Steam Power.)

La vente de oette magnifique propriété aura 
lieu à Joliette, le 13 du mois de Juillet pro­
chain, à 10 heures de l'avant-midi. La dite 
vente se continuera par le stock commercial 
linsi que le ménage.

Le commerce do cuir reprenant une nou­
velle oro de prospérité, il est évident que 
d’après les circonstances, Il serait très avan­
tageux de faire semblable acquisition.

Pour plus amples informations, s'adresser 
au propriétaire sur les lieux.

SEWELL CLEMENTS,
où 4 A. UOURVAL,

Bncanteur,

ma
2juil. lan.

AVIS

L'assemblée générale annuelle des action­
naires de la Compagnie Manufacturière de 
Tabac Canadien de Juliette, aura lieu, à ses 
bureaux eu la ville de Juliette, lundi le treize 
Juillet courant pour l'élection des directeurs 
et la transaction générale dos affaires, 

Joliette, 2 Juillet 1801.

Perdu— M. Joseph Beauregard, 
boulanger de Rawdou,annonce qu'l 
a perdu entre Jolie lie et la rivière 
Rouge plusieurs articles consista»

chapeau garni de ruban e ladie. 
dentelle ainsi qu’une boite eu car 
tou blanc renfermant des fleurs, la après les vêpres, 
persenne qui aura trouvé ces arti­
cles est priée de le remettre au pro­
priétaire ou au bureau de ce jour-

JLe# dettes, voilA l’eiinewâ !un un
Il a inhumé dimanche dernier

Si vous semez les dettes, vous 
recueillerez la misère.

Ou dit que certaines personnes 
sont nées pour être pauvres, et sont 
toujours pauvres. D’autres sont nées 
pour le malheur, et l’infortune 
s’attache a leurs personnes comme 
une sangsue. D'autres, enfin, sont 
nées pour la chance, et la fortune 
les accable de ses laveurs.

Voilà ce que l’on dit. Nous ne 
voulons pas affirmer que ces dictons 
soient des extraits authentiques du 
giand livre où Daine Djstmôe tient 
ses comptes sur le sort des humains. 
Nous n’eu venons pas moins, tout 
de même, laire queue à ces senten­
ce s eu ajoutant que certains indi­
vidus semblent lies pour faire des 
dettes, et dettes ils contractent cha­
que jour que le bon Dieu leur don­
ne, sans se soucier le moins du 
monde des conséquences.

Toujours prêts a acheter, pourvu 
qu’ils n'aient pas à payer comptant, 
la question du reglement ne les em­
barrasse jamais. Ils achèteraient le 
monde, si ou le leur offrait à cré*

EPIS D’Oïl.

Le bien ne fait pas de bruit, et le 
bruit ne fait pas de bien.

X
Les hommes sont comme les 

vins ; en vieillissant, les bons s’a­
méliorent, les mauvais s’aigrissent.

X
On est quelquefois un sot avec 

de l’esprit ; on ne l’est jamais avec 
du jugement.

X
Après une journée d’un dur tra­

vail, uu pauvre homme prenait son 
enfant dans ses bras et disait, les 
larmes aux yeux et le sourire sur 
les lèvres ; ça me repose et ça me 
rendra de la força pour demain 1

nal.
Belle occasion.— M. J.B. Desro- 

sieis, autrefois de bt Jacques, main­
tenant à Holyoke, bien connu dans 
les comtés de Montcalm et de Jo 
Mette, organise actuellement une 
grande excursion des principaux 
centres canadiens des Etats au Oa 
nada pour le 7 juillet prochain.

Le lendemain, le train sera à 
Montréal, et le Trois-Rivières trans­
portera les passagers â Ste-Anne de 
Beaupré.

Le prix du passage—aller et re­
tour—de Montréal â Ste-Anne est 
de 1.50. Les personnes de ce dis 
irict qui désirent prendre part à ce 
voyage, n'oublierout pas que le 
bateau part de Montréal, mercredi,le 
b juillet, à 3.00 hrs. de l’après-midi.

Personnel.—M. le notaire fi. Fleu­
ry et sa dame, de Kaowlton, dans le 
comté de Brome, sont en promena 
de chez M. L.A. Lavallée,marchand.

—Les RR MM. Hector Marsolais 
et Hercule Marsolais,professeurs au 
Collège de l’Assomption, étaient sa 
medi dernier, chez leur cousin, M. 
Alfred Marsolais, avocat.

En Canada. — Madame A, Delisle, 
autrefois de cette ville et actuelle­
ment de Brooklyn,N. Y., E-U. est 
4 Joliette depute quelques jours, en 
visite chez sou frère M. Bruno Pan­
neton»

Joliette, 21 Mai 1801. 
3lin 81.

il 'ovS A VENDREj

M. Nuôl Rondeau étant sur le point ds par­
tir do Joliette, offre en vente uue de as» pro­
priétés, située sur la rue St Barthélemy à 
Juliette.(Jette maison est construite en brique 
et couverte en ferblanu, et séparée en deux 
bons logements.

Il offre aussi en vente la propriété qu'il oc­
cupe avec une bonne boutique et deux empla­
cements, situés près du l’Ecole industrielle.

Vente à très bon marché, pour les condi. 
lions, s'adresser au propriétaire.

M. NUEL RONDEAU,

Z~XN recevra à ce Bureau, jusqu'à 
V/ 23 Juillet prochain, des ! 
cachetées, adressées au soussigné avec la 
suscription “ Soumission pour (Jhar'oon. Edi­
fices Publics, " pour la fourniture du charbon 
aux Edifices Publics, de l’Etat.

On pourra obtenir une formule de sou- 
mission, ainsi que toute information néces­
saire en s’adressant à ce Bureau, après Lundi 
le 29 Juin.

Les soumissionnaires sont avertis qu'au­
cune soumission ne sera prise en considéra­
tion à moins qu'elle ne soit faite sur la for­
mule imprimée, qui sera fournie, et signée de 
leu-a mains.

Chaque soumission devra être accompa­
gnée d'un chique de banque accepté (gui à cinq 
pour cent du moulant qui g est mentionné, paya­
ble ii l'ordre de l'Monorabte Ministre des 
Travaux Publics. Ce chèque sera confisqué 
si le soumissionnaire refuse de signer le con­
trat, après notification, ou s’il ne l'exécute 
pas intégralement : il sera remis, si la sou. 
mission n'est pas acceptée.

Le département ne s’engage pas à accep­
ter la plus basse, ai aucune des soumissions.

Par ordre,

Jeudi le 
soumissions

25j of. Joliette,
X

La bonne humeur est une puis­
sance.

X
Moins on tient de place, plus on 

est à couvert ; une feuille suffit au 
nid de l’oiseau.

X
La fierté du cœur est celle des 

honnêtes gens ; la fierté des maniè­
res est celle des sots.

X
La femme est une fleur qui n’ex­

hale ion parfum que dans l’ombre.
X

L’ennui est une raaUdiB dont lo.Département de; travaux Publie», 
travail est le remède. » ottaws, u Juin liai,

Le lioimentanglats contre les épar- 
vins fait disparaître toutes les bosses, 
dures ou molles chez les chevaux, 
aussi les taches, et guérit les épar­
vins de sang, gourmette, suros, Ring 
Rune, étouffement, entorse, maux de 
gorge, rhumes etc.

Epargnez $50.00 en faisant usage 
d’une bouteille de ce remède. Bq 
vente chez Louis Robitaille, Phar 
inadeu, Joliette.

dit.
Cela roule assez bien aussi long» 

temps que le fuseau du crédit n’est 
pas défilé. Mais, une fois rendu au 
bout de la ficelle, c’est une autre 
paire de manches. La moisson com­
mence ; moisson de désappointe­
ments, de troubles, de soucis, d’in­
quiétudes, d’embarras, de pauvreté 
et de misère» Défiez vous de l'homme qui trou*
Les cheveaux blanchissent avant le ve tout bien, de l’homme qui trou** 

temps. La vie est abrégée par la ve tout mal, et encore plus de l’hooa» 
stance, lorsqu’elle n’eboutit **# me indifférent k tout»

E. r. 8. ROY, "

ï SOU
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# BN IVKOIJNBN. LA FOREr de bondy Vins Français ! Machine à Moudre
D E VESSOT.maNous lisons cln z noire excellent 

ronfière. Le Bien Social :
Les savants prouvent que chez 

les grands buveurs d’eau-de-vie, 
< hez ceux qui absorbent chaque 
jour une graille quantité de li­
queurs, le cerveau est presque 
constamment imbibé d'alcool.

Lorsqu’on ouvre le crâne des in­
tempérants ayant succombé après 
une orgie, il s'échappe de la cervel­
le une odeur pénétrante d’eau-de- 
vie.

Tel est le titre d'un nouveau feuilleton très 
émouvant qui vient de paraître eu un geul 
volume de 153 pages grand format, doubles 
colonnes. En lisant J. S. AYBRAM, Pat. le 5 Mars 1885.

Premier Prix à l'Exposition prnvi 
ciale à Montréal, en 1881. • ° *n*

Pr^lier Prix à l’Exposition 
milton, Ont., en 1885.

Diplôme & l’k [position de 
brooke, en 1885.

CE ROMAN INCOMPARABLE FABRICANTPOLDIE &U McCULLOCH
H, A.NELSON â FILS

MARCHANDISES I
le lecteur est constamment eu présence de 
drames héroïques, de laits d'armes et de dé­
vouement. Les exploits extraordinaires de 
Jean Du Caulcl, le héros du drame et l'hé­
roïsme de Marie-Jeanne son épouse, sur les 
champs de batailles, excitent vivement l’at­
tention. Lee scènes révolutionnaires sont très 
émouvantes.

DB GOUT, 
roupere, Jouets, Jtux, 
t- Balai»,

H mi g- N te-Emélie
STB-EL1Z.1BET1E.

TINS CLARET, VINS DE CHAMPAGNE, 
VINS DE LIQUEURS.

Tous cea vins sont garantis purs raisin et 
sans alcool.

M. J. S. AYBRAM se chargera de la mise 
en bouteille à toute personne qui lui en fera 
la demande et sans augmentation de prix. 

Les prix à la satisfaction de tous.

31 O et Nol888,13 —1 a

de Ha
((’OFFRES- FORTS]
Sont (f# mHlUur*.

ECRIVEZ A ALE. BENN,
*nuiNieTe*Ttua,

?98rneStJacqaRs.MoBtntal

ARTICLES EN BOIS, le. 
EN GROS.

59 1 63 RÜE ST. PIERRE.

Sher

Celle machine à moudre est, ,urdemande, eom omée avec un aûi/ 
tiseeur, et est manufacturée pour 

usage des cultivateurs et des m2

aussi bien que la meilleure mon 
ange en pierre. Là où noire moi, 

lange u est pas connue, nous la veti. 
dons à l’easai, el garantie pour do,, 
nei satisfaction. 281 de ces ma- hi 
nés à moudre sont maintenant ven

M. Ephrem Bolduc achète le tabac nfamfrf VlaQS ^ ^^ada,

sans contredit au bénôlice des cül- i nlantaH 18 ^rrau
tivaleurs etc,qui en trouvant moyen , .n^nUt °D ?u tftûac > de; 
d’écouler leur tabac sûrement chez! 8Cle? Jondea Pour *cier le bois d: 
ce monsieur, pourront tout en rem-j c, 0) mues Par horte-pv\y 
portant de l’argent, à volonté se elCl 
choisir, à conditions faciles tout ce ' 
dont ils auront de besoin en fait de 
marchandises.

M. Bolduc tient magasin sur la 
place du marché.

Si alors on approche une flam- mPn'. 
me, on fait prendre feu à « es va «**” 
peur», qui sortent du crâne ouvert, 
comme ai on allumait une lampe à 
esprit de vin.

Il faut donc admettre que le cer 
veau de l’intempérant contient,après 
une orgie, une quantité de poison 
qui l'irrite, l’altere, le brûle, le dé­
truit.

Aussi, voyez combien «ont nom 
hretise» les maladies cérébrales qui 
assaillissent l’ivrogne:la diminution 
de l'intelligence, la perte de la me 
moire, les folies furieuses, l'nbru 
tissement, la mélancolie, la teudan 
ce au suicide, le dôliriurn tremens, 
la manie homicide, le tremble 
ment, la paralysie, et une foule 
d’autres que je néglige do nommer.

L'ivrogne tombe plus facilement 
mi apoplexie que l’homme sobre.
Son cerveau malade est incapable 
de résister aux chocs, eux excita­
tions, à la chaleur, au froid, aux 
épidémies.

Les conduits du aaug <|u’@nappel­
le les artères sont amincis et crè­
vent facilement. Alors, le liquide 
sanguin fait irruption dais la cer- 
veilo et cause l’apoplexm, la paraly­
sie, Vinsensibilite, la perte do con­
naissance, la mort.

De nos jours, la tendance au sui­
cide, la manie homicide, se multi­
plient d’une fayon effrayante : con­
séquences fatales de l’abus dus buis­
sons alcooliques.

La meilleure layon de ne pas abu­
ser des boissons alcooliques,c'est du 
ne pas eu user du tout et nous ne 
pouvons trop engager nos anus ou­
vriers à suivre ce conseil. Que 
pourraient ils y perdre du reste ? 
Bien.

G. BOIVIN, Cinq des personnages qui figurent dans ce 
roman sont venus au Canada, et dix-sept ans 
plus tard sont retournés eu France exécuter 
leur projet de vengeance contre ceux qui les 
avaient opprimés.

Jeanne, la fille unique de Du Cantel et de 
Marie-Jeanne, voulant venger son père, jure 
aur le lieu meme où Du Cantel fut pendu et 
éventré, de venger la mort dea chefs de la 
révolution, tie revêtant sous le coatume mas­
culin, elle tue dans un duel, le meurtrier de 
son pore.

Après avoir accompli leur mission, les héros 
de ce drame sont revenus s'établir au Canada.

Nous ne pouvons dans cct exposé succinct, 
donner qu'une faible idée d’un roman aussi 
considérable.

Ceux qui désirent se procurer cet ouvrage 
dont la littérature est très amusante, feraient 
bien de se bâter, car le tirage est limité et les 
demandes viennent en grand nombre de toute 
part,

Qu'on oublie pas que lift foret de Bond)’ 
est le roman le plus intéressant qui existe. 
La modicité du prix et le grand nombre d'il­
lustrations qu’il contient le placent au premier 
rang parmi les romans populaires.

Ce livre ferait un volume de 500 à 600 
pages d’un format ordinaire dont les prix va­
rient de $1.00 à $2.00.

Ceux qui l’on lu s’accordent à dire, et avec 
raison, qu'ils n’ont jamais rien lu de ai beau 
et de plus émouvant.

Cet ouvrage û 35 cents est une occasion 
unique offerte à ceux qui aiment un bon ro­

ll est écrit dans un style qui plaît et

MONTREAL,
IMnnnfnetnrlrr en firm.

COIFORT!BOJIMARCHE! DURABILITE!

SIMPSON, HALL, 
MILLER & CIE,

BILL 8 FORBES,
ZmporUUtr* et Mtrehecd*

-r-K--
Menulecturter* BLANC-DE* PLOM B,

Pointures Fr/paréee, 
V BR N I S, VERRE, 

BROSSES, Etc. 
32i" rite fit.

MONTREAL, 
i>Nlrr» n*r porte bite mapll»

LA MEILLEURE AU MON DS,1™” *

«is FèVORITEbemeeMnttlinfl r» Cttfo et n Bplra*.
Seuls Manuf'n., 621 5; E26 ru» Craig, IRenlreil. 
LES MEILLEURES

SIJIL LS M/IvCJIB.
<BÜi

—nr*
•*«31333(2*
l. 0. fiRUTI'l * LIE,

Montreni.

D'Articles Plaques
A m A DU TABAÜ A VEAIDHEtN rueCTBO. 

SWnuficturett Megâitn,
i6 El 18 rqb DôBrcsoles,

montMal, Avantage spécial ottert

JOHN W. SMITH,
Si. DM Loess, ttoctieal

ÎAIlKlCAMt (ICS 
Afnulitm « R- finttre,

Mi'Ulir* A Scie (Mr>ul»ir« 
et Ov'ltudA-fli.

Lfevlnn» rto itilMire»,
tt inlrrnard JB

foot A A>M A It LE
tlii liii.nimèbü ereioirui 
lienicnuct ua ut’.alogut.

Tt 9to:,

SÎb deUprriCxr^Adrés8ezrîmCaU °1BU ce t ES
s. VBSSOT & CO.B. J. LflTITHlEn. rgyggfejjgm

Jousm, p QROLLAND & FRERE,4. EarteaaSFrcre A VEJNDRK.iBlpurUttnr» d» ttmrmturt. 
pem Mtuhüertct bourturi - AUouFMttiMM d» 

Matelas en Laine et. en 
Crin, Lits à R'«suris 

(tipnng BpiI.«), 
Ressorts en Acier pour 

Sofas, Sots du Salon, 
Canape». tie.

Ru«3t j*c'jui« " Mintroai.

L Z. MAGNANmnu.
facile à comprendre j il ne contient pas une 
ligne qui peut ennuyer le lecteur.

Noua conoeillons donc a ceux qui aiment la 
bonne littérature de ae procurer La foret de 
Bond) dont le prix eet une bagatelle à com­
parer au prix de tout autre roman dont l'in- 
tôrét et l'importance sont loin d'ôtre ceux de 
cet ouvrage

Il est en vente a la librairie do M, 
Albert Servais a Juliette.

M. Uorvais enverra par la poste un volume 
de cet ouvrage aur réception de 35 cta. dans 
toutes les parties du Canada ou 10 cta 
les Etats-Unis.

Marefuir^u <te

BOIS de SCIAGE La jolie maieon en briques et ses dépendan­
ces situées au coin des rues Manseau et Gas­
pard, à Joliette. Cette résidence bâtie en 
pleine campagne n'est cependant qu’à trois 
ou quatre minutes du centre de la ville. Cette 
propriété s’étend de la rue Manseau à la rue 
tit-Viateur et présente ainsi des avantages 
pour celui qui voudrait cultiver.

Longs délais accordés à l’acquéreur s'il le 
désire.

MANUFaOTOBHCB DB
» Rue SANOUINK1.

Montuu Biscuits et sucrerie
DE TOUTES SORTES,

EN GROS SEULEMENT
JOL1ETTB, P, Q,

3
PIANOS et ORGUES.

A. A S. NOADHElM ER,
•il RUE ST. JACQUES, MONTREAL.

Tri» et forme* rmuritntilM ntoute» »r« ri»»»»»
S'adresser àJ.W.PATE3S0N4CIE Z#o Meilleur jno Ji A‘ RENAUD, Avocat.COTON Ê« BOBINE

, CUPPEBTOH.
-FILS EN TOILE-
v KNOX.
Jiiffuillea a CYnirff*
MILWARD*

Mr. L. Z. Magnan tiendra

Kit8u,,etrrblrZscrtue,
üEIèbï

M, MAGNAN prendra 
contrats pour fournir 

hands n’importe qu’elle 
• e tabac manufacturé de la 
MANUFACTURE DE JULIETTE 

amsi que du tabac en feuille. ’ 
M. Magnan aura 

mai us le célèbre

llinuft.-lumr» <i«
PAVI1C»»
à Bâtir et à Couvrir. 
Felt Goudronnée, 

PACADK» 
ET FOU lltlTUKKH. 

i’i.vuhAOo «t Aeriiâr.TB.

17 rue Murray, Mnnlreal.

pour
tou-

Une femme qui a longtemps souffert du 
Beau Mal nous ocvit : ‘‘Une de mes amies me 
conseilla d’essayer le “Régulateur de la tian- 
tù de la Femme” du Dr J. Larivière de Man- 
ville, R. 1., et après en avoir pria une bou­
teille saus beaucoup de succès, j’étais décidée 
de ue plus continuer Mon amie me conseilla 
de persévérer et avant d’eu avoir pris trois 
bouteilles je commentai à ressentir un graud 
soulagement. Je continuai à eu faire usp>. 
et aujourd hui je suis cumplèteiueut quoi le. 
Ce remède est le vériiable ami de la lelume.” 
A vendre chez la plu|>»ri des pharmaciens 
aiDsi que lis “L viivuti l'uious IRaaters” (lus 
aeuHs empiuues recommandées par les meil­
leurs médecins) que j’envoie aussi par la 
malle sur réception de 25 cents en timbres de 
poste.

Pour toute information écrivez au Dr J. 
Larivière, àl au ville, R, I., seul piopriètaire.

Evans <fc Sons,

Agents généraux pour le Canada.

I tin rninnitn rin Vlm pour In nuttirriio 
ont In mnlllmit. In plus agréable à 
prnndrn, et, le mnlllom- mnrnlié. B
CATARRHDistributions de prix

Ct£.1891

ALFRED EAVES,
1*7» ïtu* Sntr« 7>«tne, MOXTUKATj,

MONTRES, HORLOGES ET BIJOUTERIE. 
_____ KN GROS.

■ F-n rrnlt chez tous les phsrmucten,, ou expeiile 
Aurmncht a tonte mitre é* contre put^mi-nt du 5u 

H loui. K.T. Hueitlne.lVimn, Pa., K. U. de l’A. V aussi d<j3 
aux war* 

quantité'^ZJ
NOUVELLES MARCHANDISESVIEUX METAUX

I (fhifîons, Os, Vieux Caoutchouc, Crin, etc. 
Fie» hautprU

p»/e fkr J. R. WALKER, is m Cennnon, Montreal; toujours en
Urouiu, Frères & Oie^üêbec, qui 

est reconnu comme le plus pur «, 
le meilleur offert eur le marché ca* 
nadien. Dey meilleurs certificat» 
peuvent être donnés, car l’analyas 
en a été faite et démontre la hauts 
qualité.

Essayez-le.

» CHEZMILLER BROS. A TONIS, 
MACHINISTES, IBILLRIGHTS ET INGENIEUR*. 

tTAHUH cn teen.
IM A 19» /urK 1UNO, MOirrnKJ*.

Camille Labrèche.
L’assortiment est au complet dans 

les colons de toutes sortes.

Indienne, patrons nouveaux, une 
grande variété dans les couleurs 
nouvelles.

Un grand choix de tweeds eana- 
dienjs et anglais. Serge noire, bleue, 
brune. Mérinos à robes, mérinos à 
soutane.

Cachemires assortis et couleurs,
Etoffes à robes, Soie et Salin, noir 
et couleur pour robes de noces. Un 
bon assortiment gants de kid, gants 
de soie couleur, nouvelles menottes, 
soies assorties. Parasol», en-tout-cas. 
parapluies, chapeaux pour mes­
sieurs, hardes faites. Damas à ri­
deaux, coton ouaté à rideaux, In­
dienne, cretonne Japonaise, dou­
ble largeur. Tapis, tapistry etBrux- 
elle, 35 et» jusqu’à 81 la verge. Cols, 
cravates pour messieurs. Assorti­
ment extraordinaire de chemises 
blanches et d'indienne, corps et 
caleçons mérinos, chapeaux de pail­
le et casquettes. Valions de toutes 
sortes, capots caoutchoucs, circu­
laires pouf dames, draps à man­
teaux, Shavll assortis, collerettes, 
nas cachemire, flanellettes toutes 
couleurs, crêpes à voile jusqu’à *4 
la verge, corsets français, dentelles 
en quantité, chemises lacées, ainsi 
qu’une grande quantité d’autres 
marchandises trop long à énumé­
rer ; et le public acheteur pourra 
se justifier en venant voir ce grand
assortiment pour la nouvelle saison. „

J. E. LABELLE, J. D. 1 1er Nov, 89,1»LIBRAIRIE RU SACRE-COEUR Médecin-V étérinaire. A VENDREARPENTEUR PROVINCIALTENUE PAR

Albert ® G-ervais
JOLI ETTE.

—(:o:)-

Ayant reçu noire importation de

Livre» de r*vompense pour la 
distribution de prix et 

examen».

Traitement de tous les animaux 
domestiques. Uu emplacement, situé dans la 

paroisse de S te-Elisabeth, rang de 
Ste-Emélie, bâti de maison, bouti­
que de lorge et écuries,est offert en 
vente à bonnes conditions.

Cet emplacement et le centre 
qu il occupe fait de cette propriété 
une place d’affaires.

Pour plus amples informations, 
s adresser à

ET FÉDÉRAL

OUVRAGE GARANTI. RESIDENCE ! RUE MANSEAU,
Près de la Chapelle llonsccoürs, rue. 

Nolrc-Da me, JULIETTE. No 39, la

L'économie est la Clef du 
Succès.

M* TtttDlSIi, maître-tu II leur

JOLIETTE.
12 D6c. 1 »n

Nous avons l’avantage d’offrir à 
MM. les Directeur» de maisons d’é­
ducation et à Messieurs les Com­
missaires d’écoles, une collection 
complète d’ouvrages y cartonnage, 
nouveaux et des pluStilégants.

Aussi un grand choix de Livres
de prières richement cartonnés : —Si vous voules acheter des cvis-
images, chromos, chapelets et autres taux, vaisselles en tous genres, 
articles convenables pour ré corn- allez voir Albert Gervais, c'est à

son magasin que l’on trouve le plus 
grand assortiment de la ville.

Abonnez von» à l’Etoile du Nord» 
seulement que ôl) c.ts par année.

Dame Vve S. GadouryA l’Ecole Industrielle de Joliettc,
Promet encore plus que par le passé, satisfuc- 
t.on, afin qu il ne reste plus rien à désirer.

M. Trudel confectionne dans son Ate­
lier, au-delà de 50 genres d’habits pour hom- 
mes et enfants, costumes d’écoliers, de 
(base-hall), habit de cavalerie, de police, 
de pompiers, do première communion faits 
avec élégance et fantaisie.

• , P*ua trudel désire faire connal. 
tre a sa nombreuse clientèle qu’il a fait des 
ameliorations nouvelles dans son atelier afin 
définiras habits au pins parfait et avec plus 
qg tacilitOè

M. Marc Trudel a maintenant 21 hum- 
raeo employes comme couturiers, dont plu­
sieurs d’une habileté reconnue, son ouvrage 
est de premiere classe et garanti.

C est chez M. Trudel que vous aurez 
toujours la plus grande satisfaction, en vous 
y rendant, vous épargnerez beaucoup par sa 
manière de compenser vos étoffes et par ses 
prix peu élevés. r

Allez le voir, vous serez satisfaite 
retirer** un grand profit.

Aux fumeurs.—Si vous désirez fu­
mer un bon cigare, fumez le G. M. 
B. A. qui est, certainement le meil­
leur cigare a 5 cts qui se fabrique. 

En vente chez Albert Gervais.

923 av. 1 m. Joliette,
— L#a gale est guene eu 30 minu 

tes par l’usage de la Lotion Sanitai­
re de Woolford. En rente chez 
Louis Ravitaille Joliette.

Teinturerie. — Lorsque vous au* 
rez des effets à faire teindre ou net­
toyer n’oubliez pas que M. Albert 
Gervais est toujours l’agent à vO 
Bette de la teinturerie à vapeur de 
M. Joseph Gouthier, tous les eilete 
sont teints, nettoyés et repassé» 
«ans être défaits.

If la

penses.
Voulant vous engager à accorder 

votre bienveillant patronage à la 
Librairie du District de Joliette, 
nous vendrons ces marchandises 
aux mêmes prix qu’à Montréal.

Espérant que vous nous favorise­
rez de vos ordres pour la présente 
année.

Veuillez me croire 
Messieurs,

Votre dévoué serviteur

D" A. BEAUPREHau Minérale Divina. — Cette eau, 
dont les connaisseurs apprécient, à 
si justes titres, est eu vente chez 
MM. A. Lavallée et Cie.,marchand b- 
épiciers, seuls agents pour Joliette,

1 im *0 et*, le gallon.
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